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2 Juillet. -·Un journalisln ilalicn,
M. llaudi est poignardé clans sa voilure,
à Livourne, au moment de renlrer chez
lui. On s11p11ose 1p1e cc pnhlicisle, qui
a\'ail protesté é11ergiiprcmc111 0011lrc la
co11cluile criminelle des anan:hislcs, au
moment de l'assassinat de M. Carnot,
aura été victime de l'un de ces révolu­
tionnaires fanatiques. e
- Nourelles arrestations d'anarchis­

tes a Paris el clans les ilépartcmculs.
3 Juillet. - Lecture à la Chambre du

message clu nouveau P1·,:sicle11l do la
République el réception, parM. Casimir­
Périer, des membres du corps diploma­
tique.
- La lecture du message présidentiel

à la Cnamhre csl suil'iC tle rp 1elques inci­
dents violents provoqués par M. \'aillant,
député socialiste.
- Arrivée à Paris. de~ deu'I'. oniclers

internés {1 Glal1. cl rend us ;·1 la lilicrlti
par ordre de l"empereur 1l'Alle111agnc.
i Juillet. - Des modilicalions asse1.

im11orlanles soul apporlécs ,Jans le ser­
vice do la police de sureté.
- Arril·t'.·c ù Paris tic M. Gulu:ml, in­

génieur en chef des mines rrancaiscs il.
Madagascar, et de ,Il. Suhcrhic proprié­
laire des grands èlahlissc111cnls de l'ile,
Le voyage de ces ·deux porsounag"cs,à

pour but d.i mcllrtJ Ici :;ou1·crnemcnl au

---- ="-==============
ÉCHOS DE LA SEMAINE

mcnde.
30 Juin. - Un violent incendie quai

tle la l\apce, à Paris, détruit des hangars
et des magasins remplis de fnlaillcs vi­
des. Plusieurs cheva ux n 'ayaul pu être
mis en liherlé soul hrùlés vifs dans les
écuries.

Ir Juillet. - La France, représentée
au COll\'OÏ de M. Garnol par de tts nomn­
lJrcuses cléMgalions cl par la population
11arisie1111c tout c111iêrc, fait, au regretté
Président de la llëpublique,dcs ohsi•'lues
vraiment nalionales.

Celle imposante journée de deuil esl
marquée, dans un très grand nombre de
villes. par des scnices funèbres, aux­
quels les fonccionnaires CL la populalion
assistent avec le plus grand rccucilln­
ment.

• 89 Juin. -- Le premier conseil ile
l(UCIT cl tin Chcrchc-lli11i procl'!lc à la
tise vnu jugea enl des deux soldats d'in­
fanlerie le marine, accusés de s'tre ren­
dus coupables, au mois ,le mai dernier,
du meurtre de la rue iles \'inai~ricrs.
I.e soltlal Scnlullcry l'CCOIIUU moins COii·

pahle qu'on ne l'a\'ait cru d'ahol'<l est
condamué a 1h!ux années de ('rison cl
seize francs d'amende; le caporal Papin,
il six mois de prison et cinq francs d'a-
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ilcrnierilan:- la rue lkrllui. l.anf1rcnt
pi·rn inlcrrinl cl rnulul mcllrc la paix.
Mal lui en prit c:ir le panne homn:e
reçut de son fils François. àgé de 26
ans, palefrenier. des horions qui ne
foi étaient certes pas destines.

(J,,,,,.,J/ dr S,ir.e-it-,\/ar,u)

- Jcndi llcrnicr, la gendarmerie ,le
Claye étail mi:-c 1!11 ,:,•cil par les cris
~ ,\ 1'assasin ! ., qui partaient de la
grande rue. In1mt':tliatc111cnt, deux gen­
darmes i;c mlrent en !Jllt!IC cl apcr.,;u­
rcnl un habitant de Claye, le sieur
J.ouge Simon, qai cmmcna.it un iudi­
ridu iucounu.
Renseignements pris, voici de quoi

il s'agissait:
Le sieur J.onge, i,alcfn!nicr il la for­

me de la compagniegénérale des om­
nihus, i1.(;layc, lit lincm:enlrc, .jeudi,
sur la roule nal ionalt!, prè,; ùc J'ètahli­
sscmcnl de ,·ins )lallct, d'un indiridu
qui lui offrit une conso111111alion. Lou­
ge accepta; il~ hurent ensemble. pui~.
l'inconnu ~orlit sans payer. Pensant
qu'il mu lait lm l11isser la lo11rnéc po11r
son romplc, Louge ·n•joiimil ~on 11011-­
,·cl ami. Toul i1 coup, celui-ci arracha,
au gilet de Louge, ;;a chaine cl sa 1111111-

lrc en :1rg,'.nt. puis il pril la foitr.
Poursuivi cl hicntùt ;i.rrètë le rolcur

pous,;a alors le,; nis qui a,·a1enl mis
la population en émoi.

JI tléclar:t :;en 01nm,•r l"cltier Jnlc;;­
füncsl .ic!P de 3 t nu,;, s11.11,- domicile;
il venait de quitter Meaux où il avai t
travaillé chez M Guillon jardinier.

Ilien cnleiH!u il l'lail cnl'-orc p,irlcur.
de la montre cl dr: la chaine.

Pcèlicr a la nH~lllùÏrc tri·s courte; il
ôl pri:lcxté l'dat d'iHc,;~c tlan::; lequel
il se tru11\ail pour ne pa~ i-c rappchir
le \'OI ,!ont il arnil été l'auteur q11ct~
quc:s inslanls au para,·ant.

(Indépendant)

Cl..\n:-Sou1t1.Y
Les deux frères Lancé1.e11:< Louis

el François se querelaient dimanche

xtxr-Mx
Le Conseil 11111oirip:al de la cu11111111-

ne de Saint-Mard s'est ri•uni ln ~•·nwi­
ne dernière et envoyé Tadresse sui-­
·•;anlc il ~!me C:arnnl;

• Le Conseil municipal de.St-Mard.
vrcs Uammarlin (S-~'-t--:\1). an 110111 de
ta rnmmunc tout cnlièrc, i1 lïrnnneur
d'adresser à Madame Carnot et àsa fa­
1nülc, l'expression ùe scssenlimentsde
-sincère con<loléan.co et.rie rjre !:~·mpa­
;thic.

.
,,mis 1c lril1111111l ne iùsl pas laissé 111-
'lcndrir cl ra co1ula111111\ i1 1:; jours de
prison, suns bénéfire de la loi Iéren­
er, hien que ltJ prén nu 11eut suhi

,cncorn ;rnrnnc co11da111nalion.

Le .,,wïrc : l>l.Ülois .
CU1s

Dimanche Ijuillet, à. !J hcarcs du
matin, un incendie a éclaté tians cette
-coiumnnc sons un hangilr apjtarlcuanL
;;1 .\1, Jllanchanl, vigncrnn. I.e haliment
•ct,h,ul-cc qu'il r-enformait 011t-éAé rè-­
•duils en -ccnùrcs. Ucureuscmcnl pour
le propr.iélairO<Juïl y.a une :i.s,rnranœ.
Les JIOlll(liers <le llont.gé sol arrivés
les prcmicrs,cnsuilc ccu-,: de S ainl­
Soupplcls; tous ont riralisé de zéle pour
garnnttr les maisons voisines. L riler
parliculièrcmenl, comme ayant pri.-;
part actircmcnt au sauvetage des ré­
(:Oltes et <lu matèricl ,en dcl,ors des vom­
piers, lïnstitcnrtlcC11isy, et pfosicurs
habitants de la co1111ni111c. La gendar­
merie de Sainl--Soup!>let,; et celle tic•
Dammarlin font une cnqnèlc au sujet
de cc ,;ini,;lrc, ntlribaé, chuchote- l-o:i
à la 11ml l'cillanco, c'c3t cc que 110 us.
.saurons plus lard.
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!lei raliée Jo::cph--.\1phonsc esl un
gaillarJ ,lgt! tic :?8 · ans qui n'a pas ùc
domicile lixc cl qui entend arnir le
droit fic si m :Il.--: i1 !'ai.;c p<1rtout ou
le hasard le coniluit..
C'1-st aio,-iqnc pa~sant it Longperrier,·

lundi dl'rnicr :!'juillet cl épro11\·ant un,
be,;oin prcssan_t. notre im.liriclu; sani;
se préorupcr de,; règles de la hienso'­
ancc qui rcco111111anùcnl, Cil pareil l':lt:,

la plus grande discrétion, se posta,sans
plu,; tic façon, a1Mnilicu de la.rue, sans
se préocupcr des observations que lui
firent deux dams qui étaient occupées
près de la et a;si,laient forcément à
cette scène par lrop imprcssionnisle:
Co111111c la police l!St là qui toujours

willc, cc Mo11sicur Sa11s-Ge11c s'étant
,·u appréhcnùcr par un représentant
de la Loi. a cs~ayé de mclll'e son
é<n1ip1:c sur le c0111pte de l'ivr-0ss!,·

-1.a Snrirt,hl'liorlil'llllnn~ M''n;nni ...
ra aujourd'hui dimanrhe i ? heures,
l'n la salle de l'lli\11•1-ilc-\ïllr. I.'orilrt!
tin jour mcnlio1111e 11in-rsc., 1·nm111uni-·
cations ..

--- Il y quelques jours, M. Iagot,
i:t' n•mlan\ il sol\ j,1nti11 nie dt•s l·ï ln11':.
constala que des malfaiteurs avaient
arraché des plâtras au merde eloture,
cassé les arrear le la porte vitrée
11'11m· 111•lilc rahuwtlt• cl ljlll\ non l'Oll­

tents de ce méfait ces individus avaient
t•nrc,n· pou::::1• ll'ur run•ut tic tl1•struc1i ...
on j11::q111• ::ur les arlm•s fruitiel',.donL
plusieurs étaient mutilés.
On l':-l i1- la..n•d1l'rchc des coupahlc\i
~ füi llt•t~c nommé Dcros, qui a

ômis de foire la tlédaration de séjour
i1 la1p11•llc l'astrci nl la· 11011\'cllc loi sur
le:: étranger;:; \'icnl d'ètrc co11dam11é
à 50 fr. tL1mcnllc.

~HRON-IOUE LGCALt

courant des aissemenls tendant à nous
lénos'der lu protectorat ma!rhe , an
bénéfice lu gdtvernemen! anglais.
;; JuilM. - La .Ch:unhn! appt•l,:,i ,·1

t'-llro 1111 pn:::illt•nl t'lt n·mpl:H'1•111l'III

ile )1. t:a::imlr l',;rll'r. f:lil rlur!( 111• " ··
llunli·an p:1r :t.!• ,ui,. ronlrc tr,7 lion•
!tt'l'S ù )!·. lienri llrh:::011.
- l.:i propo::il i,111 l',~lll'l:111 n•l:1 ti\·c ù

l'amnistie est repoussée i la hubr
ainsi que l'interpellation a illint', au
sujet les manifestations communistes au
l'i:re l.achab1•.

lhSI\I.\RTIS

Co·m1m' ùa11~ bon nomhre tic co)n­
nrnne:: de:: l~nvirons de Dammartin, il
y a eu dimanl'11e dernier, au chd-liru
de canton, ~r.il'e à une l'\Ccllcntc peR­
sée de M. l'abbé Congy, curé-doyen,
ùrs pri(•m: puhliqncs à l'intention d~

• regretté President Carnot.
A lï1eore où Pari:: olfrait le ,;peeta-­

l'lo d'une manifestation des plus ipo­
s.intc,;, cl oÜ-Ùl':- milli,·r:: de pc~onne:,;
tenu•~;. ùr:: quatre roin:: ùc la France,
mluait•nt la-dépouille du Premier ma­
gistrat de la i\ation,tnmhé sous le poi­
gnarJ d'un a:::-:a::,-in. noire pclile ville
11 'c,-t p;1s de111curêe inrfilTércntc cl si les·
fonrtionnaircs n 'ont pas pris part, en
plus grad nombre. à ces prières,cest
moins il leur né;rli~enrn qu'.i-l faut s'en
prendre, qu'au ,Jèfaut de puhlicité
donné à cette cérémonie.
C'est pour une causa à peu, pr~ sem-·

hlablc qu·aururn: délé~ation dammar­
tin,,:::c ne ,-'était rendue i1 Paris, cl que
ceux qui auraient eu le désir de rendre
au nom ùe la,, ille .. un dernier homma•
gc i1 cclln grauùc ,·ictime ùu dc"oir,
ont <lû·s·cn tenir. à, une ma11ifcslatio11.
prrsonnclle.-

.f.
-?- ce

Soueté dH ustore et
<fAtt:hèolog,e de Senhs -:
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Ytll.

Ln compagnie d'are de Ver a onert,
le 11 j11in dm1icr, son prix général.
ll se compose de S.prix, de rhacun

4 0 fr., cl d"unr surprise formnnl Ir. !J•
prix.

Ll'S ~ prrmic~ coups de franr-nuir
do111n•roul droil à rharnn unr prillll'
roni:islanl l'unr l'll 11n s11p1·rhc lapin,
ri l'a11ln.•en un ;:i1,a11lc:-quc snnris.•mn.

V'Ens1GY

Un faisant sa ronde, dimaurhe der­
nier. dans le,; propriélès confifrs à sa
,·igilanrc, li• nommé Marchand, garde
de M . le romte de Kersaint. surpril en
arlion de hraconnagl' deux in1li, idus
dont il ne reronn11l que l'un d"eux. le
110111m1; lknioor. sujel brlgc, occupé
à la hallru"c à ,·ap1•ur drpuis nn mois.
1 a dénoncé son romplice, un sieur Fré-
11c:w, dcmruranl aussi à \"crsign~·.

ETAT CIVIL

D11 1(, J11i11. - :-;ais!l.'.lncc ,le Paul-Victor
Coquillon , fils de François-Paul Coquillon,
cocher. et de Louise-Victoire Grignon son
épouse, tous d!'ux à Damn ,artin.

D 1 Jin.-- Décès de Elia-Joséphine
Moinrau :i.;,'c ,1., 110 ans, ,·cuve de Philippe
Pelit, ,lrrneuront à D3mmartin .

FAITS DIVERS
Jorn~.H'X DIE)( INFIIIUIÈS

Toujours préoccupée de donner des
nouvelles 1apiles, la l'rei::-:c ~·expose
parfois a des déconvenues sans pareil­
les, témoin le Lyon républicain qui
dan:- son (·dilinn clcs <léparlcmcnL,da­
tée du 2juin (lendemain de lassassi­
nal de M. Carnot}. publiait la nou­
Tcllc ~uirantc:

A dix heures, dimanche, l péslent se
n•nJ,an milir11 ,1'1111 r,m,·0111~ ,h• 1N1pulalio11,
à la soirée le ala lu'e an traml-'Th+à­
Ir!'. On <lunn~il .411cll'1J1J10lflll',11\"l'l' h•s n1 li••
tes de la t'm'die.Française.
)1. C:<1111>1, à SIIII ,•nl"'''· ,•,l 1"111,jrl ,1'11110

longue ovation. Après tue resté prés d'une
heu au th'itre. le président a regagr I
préfet toujo urs neelamé.

Depuis la mémorable jo urnée des lusses
on n'avait pas vu dans les rues le lyon une
fle pareille. les monuments pull's +tin­
celaientde lumin; le nombreuses ta isons
particulières étaient pois'es. La ru le la
lh'puhlit1111' •'lait surh111l ,pl!'n,li,li, :i mir,
on marchait sous uue véritahle vote de
lumire.
En sommr, rrll,• prl'mii•n• journ :c ,Ir Cè­

tl's a ,'h\ ,h•s plus b,!ll<'s et nuc1111 i11<iclt'11/

fùchc11:r n',·•t l'Cnu "1 l1"01tblcl'.

Ironie du sort !
[E ANCIENNE AHFMIIE

Sons ce titre le Journal de Sei11c­
rl-.llarur, puhlic l'cntrclilcl suiranl:

On ~c :-onricnl sans doulc,d'unc af­
faire dont on parla beaucoup il y a
quelques mois cl dans laq•1cllc était
impliqué un notaire de l'arrondisse­
ment de Meaux. Ce notalirc M• X .... 11
comparu hier, lundi, de\'anl le lrihu­
ual civil de lleaux, ponr se voir appli­
quer une peine disr:iplinairc.

J.'afTairc a été remise jusqu'à l'issue
d'un procès corrcctionel, qui se juge à
Paris, en cc ml'ment.

[:, VÉIIITABLE COMDLE

Du Figaro:
Caserio Santo, l'assasin, rient d'a­

dresser, par l'entremise rl11 ministre
de l'intérieur, à M. Casimir-Perier,
président de la llépuhli!jue, une lettre
dans laquelle il le prie de \'Ou loir hicn
lui cnroycr quelque argent•pouradou­
cir le régime un peu sé,•èrc de la pri­
son!!•

Lachosecsl absolumcnlauthcntique:
d'ailleurs nous ne nous pcrmcllrions

•

pas 111• pl11i:-n11ter sur un pareil sujl·I. .
, Je i-uis lri!:- mnl 11011rri, dit l'nssns­

sin, et en somme vous me devez lien
un svars, puisque c'est moi que
vous devez d'être président de la lé­
publique ! •

,\ Fflltrnx ACCIUBIIT

Un i'•pnurn11l11hlc rlra1111: rient de
1111•111'1! 1•11 1;n111i la petite co1111111111c de
Bussiere-les-Clermont, dans la llaute­
.\larnl'.
,\rnnt-hicr, pendant 1111c leçon de

calcul, l instituteur voulut montrer à
s1!., ùli:rc,; ro1111111·11l Caserio Sanlo s'y
ùlail pris pour assassiner M. Carnot.
l'n:nanl 1111 ho11q11cl d"œillcts cl son
<.:011l1·au de poche, il plaça lun et l'au­
Ire dan~ ~a main cl lendit son bras en
arani. Cn des élc1·cs. li: jc1111c Gérilrd
(Eli1!), ;,g,: de 8 ans, placé devant lui.
lil 1111 faux 111ouYc11w11l cl rinl tomber
la face en avant, contre le couteau de
l'inslilulcur. La l.1111c pénélra enlrc
dcnx côte,; cl ,·int tourhcr les poumons
cl le ,œur. Un quart d'heures après le
11auvrc 1:nfanl rentlail k dernier sou­
pir.

SIXISTOE VIS lTK D t,; lUUV .11S .IUGURE

L'assassin de i\l. Carnol, cs:;ayaul
de foir, a été arrêté par un citoyen
lyonnais, M. X .

Lundi soir, ~I. X. reçoit la. Yisilc de
deux mcs,icur~ bien mi::. lui disant:
« ~ous sommes journalislcs parisiens;
nous sarnns rolrc conduilc hrillantc;
nous ,·,rns félicitons cl nous ,·oltlons
,·ous faire décorer. l)onncz-nous votre
photographie,.

Aprè3 les rcmercicmenls cl le don
de la photographie, les inconnus. sor­
tan?, lui dirent; • \"ous sommes anar­
chiste,;, Mus aroPs Y0l\'I! tète; \'Oire
affaire csl clair.! n.

M.X... est inqu1cl . Et ma foi, les
lcmps sont tcllcmen l étranges qu'on
le r.umprcml.

TJ\18CN.\L DE SL\IPLE POUCK
111! NA:4TE01L-1.&-lhuoou1:'I

Déseaux ,\lfreLI, chnrrclierâ \'crsigny;
roulagr,, 2 rrancs 11'amcndc cl frais.

Colcllu Paul, charrcllcr .\ Dammarllu;
roulage, 2 fr. d'amende el frais
:\mnurou~ Hippolyte, charretier ;i La

)!arche; roulage, ? fr. d'amende et frais.
Seron Arthur, ch:Hl)()1111ier ;", St-So11p­

plels; roulage, 2 rr. d'amende cl frais.
\llachc Pierre, bou\·i~r ù Ognes; rou­

lage, ~ fr. d'amende et frais .
Vaudrick Léon, aubergiste à Ognes;

dêfaul d'inscription sur le registre des
voyagenrs, I fr. d'amende et frais.
Joséphine Loron, femme Lr:;raud, à

Montaguy Ste-Félicité ; passage à pied
sur terre ensemencée, 3 fr. d'amende et
frais.

JUILLY
(Suite )

Un certain Rohcrt Aubry, qualifié
che\'alicr, seignzur d: Courcy et de
Juilly, vendit aux religieux de Sainte­
Croix, trente-huit arpents et demi di:
terre, le 22 Février 1656 ( r)

Le 11 décembre 1660,Messire Je:in de
la Cou, commis à la recette des ay­
des « du département de Dampmartin,
dépendant do.: l'élection di: Meaux »,
pour Messire Maurice Faubert, fermier
des aydcs, céda, pour un an, la percep­
tion du droit de huitieme, reglé à cinq
sols pour livre dudit droit, vingt sols
d'augmentationsur chaquemuid ùc vin,
vendu au détail dans ladite paroisse de
Juilly. Cette location fut faile moyen­
nant le prix de quatre-cent-cinquante
livres tournois. (a)
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Roh.-rt Auhry, sei,;n.:ur de .. Jun_,...
-èJ)(-lll!-a. (probatilcm .:nt .:n s.:cond,: no­
ces) le 15 ma i 16;6, dame Anne de
Saint-Gcrm :1in, .qui dcnlCur.i ,·cu,·c
quelques mois plus tarJ. Les créanciers
de Rol'icrt :\ul:iry YcnJir,,nt alNs la sd­
gneurie de Jully à Messire Jean Joisel,
écuyer , secrétaire du roi, marié .i da -
me Marguerite Guillmneau.

li n:sulte "1cl> fra f!,111\."l\ts d'un acte
d'aveu et de dénom \:,rcment du 4 dc­
cembrc 16ïï , que Jean Joiscl. qu:ililié
seigneur de Mosny. Juilly, Montgrésin
et Mond\'ical, décbra tenir de S . A. S.
Louis de Bourbon. prinœ de Condé.
comte de Dammartin, la terre et ~ei­
gneurie de Juilly et le fid de Montgrè­
sin, comme tenants et mouvants dudit
comté de Dammartin .

La seigneurerie de Juilly cons'stait
alors en une pla.:e où était an.:icnnc­
ment «le chastel et maison forte duJit
Juilly, entouré Je fossés p'eins d'eau ".
Une habitation a,·c .:: cour. avant-cour.
basse-cour. jardin et parc avec envi­
ron cinquante arpents de terre.

Le fi,fl,·S t"lliu,situé :i. •Saint-Marq•,
comprcraant 62 arpents de terre et 9o
de bois, .aYcc S li,·res ciaq sols parisis
de cens, droit de haute, moyenne et
ba:.se justice, rele,·ait de la seigneurie
de Juilly.

li en était de même du fief Chappehu,
sis à fa ·e --sous-Dammartin, qui était
composé de 4o arpents de terre labou­
rable.

Le fatde la Toruelle, à Villeneuve­
sous-Dammartin, relevait en plein fief
de la seigneurie de Juilly et en arrière­
fief du comté de Dammartin, ainsi que
leffdu moulin de « Sait-Marq. »»(3)

Aù mois de décembre 1678, le sei­
gneur de Juilly aJressa à M. de Ligny,
r.nique de J\to:aux, une requête tendant

à ol:itcnir la supprcs~ion ,\u petit .:ime­
tiêrc Je Juilly. disant '"tue dc\'ant Il\
porte de la maison seigneurale du dit
heu et l'abbaye:- unie aux frères de l'ora­
toire de la ru: S-Hmnré de Pars , il y
a le cimetiere de ladite paroisse de
Ju illy, divisé en deux par le chcm in qui
conduit à l'église paroissiale, dont il y
a une partie du côté gauche, beaucoup
plus petite , dans laquelle il y a trente
ans ct plus que l'on n'y a eterré aucun
corps mort, et commc cette place s.:r­
virait d'entrée. tant à 1:i.iito: maison sei­
gneuriale qu'à l'abbaye, le requéra nt
prie le seigneur l'évêque de vouloir bien
ordonnr que cette partie Ju cimetière
sera convr ie c a place pour la com­
m0<lité publiqu,c et les terres transpor­
tè<!S d:ms le grand cinu.:tilrc ; le tout
aux frais du suppliant.
• L'é,·èquo: ayant fait Jroit à cette re­
quète et ll!S pnnc:paux hab:tants de la
paroisse ayant ratifié l'autorisation, le
petit cimeti~rc fut supprin:ê d r.:mpla­
cé par une place. (4}
Jean -Baptiste Joisel, seigneur de Juilly

est encore cité dans une charte du 4
décembre 1686 par laquelle il transfo­
le une rente de 300 livres :i. François
Guillemeau, conseiller du roi et maitre
ordinaire de ln chambre des comptes,
légataire de Jean-Baptiste Guillemeau,
son frère. (5)

On ignore la date de la mort de cc
s:igneur, mais son fils, Jean-François
Joisel est cité dans un acte de l'année
1690, en qualité de seigneur de Juilly.
Il avait épousé, le 24 mai 1687. Mare­
Charlotte Guigou et Je ce mariage na­
quit une fille unique: Louis:- Franço:se
Joiscl, qui épous., Messire C laude de
Serens, cheYalier marquis de Kerilis,
seigneur de Belon, Kcrmosic . la Ville­
neuve, etc, par contrat du 3 Juin 1705.
Les parents de la future lui donncrcnt

1
1

• 1

en lfot " 1.1' terre de Jully :l~t:t toutes
ses appartenances cl dépcnJ:rnccs, sises
pruch~ Dampm :irtin >•. Le tout était es­
~iiné d'une \'alcur de 110,000 livrcs,non
c,,mpri, ks 1m:ublcs meublants étant
,S;rns le d1;1tcau, qui étaienl ré-;crvés­
par lesdits seigneur et dame. Cette dot
comprenait encore une gr ande mai­
son sis:à Paris, estimée, aux termes du
sonlrat, d'une valeur de ,o,ooo livres.

Il est l(Ueslion de Pierre Joisel conseil­
fer du roi, qui de concert avc-c Maq~ue ·
1it.: Gli:llemcau, veuve de Jean Joiscl,
t'enoncërcnt, par acte du I" Mars I ï 10,
a continuer de fournir la-rente qu'ils ser- ·
'll'aicnt :i dame Marguerite-Charlotte
Guigou, veuve de Jc.m-Fi-ançois Joisd,
:<eig,1eur de Juilly.

Louisc-Fran.;oisc Joisd étant d'evenuc­
srcm 'c se renmria avec le comte Jean­
Baptiste cfe Co~tlogon, d1eva1itr,. qui
prit le titr.: de seigneur de Juilly, ainsi
q u'il est dit dans un ,tete du 28 fé~
~ icr 1:po, par lequel lui et son épouse
vendent i Chartes Boucheron demctr­
rant i «Saint-Marcq» une piëce de pré
Je trois arpents appelé « le pré Collars».
Cet acte fut rédigé au château de . Juilly
en· présence de Jean Mouret, jardinier,
et cl'Antoine-Louis Mauc.trré, clerc pa-
roissial, ( à swvrc) E.. L ·

(») -- Arch, nat. S. 10.
(2) -- Arch. loc. de Douun,rtin.
(3)-- Arch. nat. T. 133- 134.
(4)- Arch. de Seine-et-Marne. B. 384
()--Arch. nat. T, 133- 134.

UNE. POMPE SANS POMPIERS
li y a, dans · tous les départements,

<les communes munies <l'une pompe et
dépourvues de pompiers. Ce cas, plus
fréquent qu'on pourrait le supposer,
ù inspiré la musc d'un des eollahora­
t.::urs de l'Abeillc de Coulommi.:rs,
qui pµblic les strophes suivantes sous

·CC t:t:e

Qu't:s ni'nt:?
C\:st fnire un ti.:hu méti.:r,
Que d'être pompier sans pompe
;\lais c'.:st éléphant sans trompe ,,
Qu 'une pompe sans pompiers !
Une pompe sans pompiers!
G'.:sr. snlnJicr san-s snladc !,
C 'est 1111:Je.:in sans m:1!ade '.
C'.:st .:rochet sans chiff onnier!

C 'est un cas fort singuFicr
Et hicn curieuse nfTairc,
Car uaimcn-t <tue peut -on faire'
D'une pompe 3ans pompiers?

Le maire et ses conscillcr:;­
Tous les jou.rs s'entrequcrellent,
Et se creusent la cern:Uc
Pour leur pompe: san:i- pompiers f
L'un d'eux, qui est jantinicv,
Veut 4u'a,·ec clic on nrrose;
1. ·autre propmc aurrc chose ....
C'e:t< un an·.:ien i'olfrm icr .-

Jc leur' au~ais cons-cillé,
Si soul cc · pnisent :rc:gimc·
Le fait n' .:tait pas- un crime,
De s'en foire u-n: !~ in' de pieds.

Pas@U1.

Penséss et Maximes
L'esprit cmpéchc rnrcmcnt de fai1•~

dcs sottisc,t mais il sert souvent~ ie :J
répar'ct·crpurfois-mémc i1 en Cirer parti.

Les discours prolixes sont aussi con•
traire, il l'cxpéJirion Jes afTaircsqu·u­
ne robe longue csr, con.raire ;'1 la course ..

N..: pas admirer se qse les temps
ont produit de hon,. c'est• refuser u·n
juste encens aupregrés des véritables
lum ières ..

C 'est par rcsprÎ'l d'enscmhl.: ql'lc
l'on sonçois les grands projets, mais,
c'est par l'esprit de di:t-ail qu'on les,
fa it- réussir.

1.c comhic d.: la puJcur:
«Fermer les yeu pour ne pas voir

u-ne ri,·ii:n: sortir do son Jiu,
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A . nIl l.7 1 ;· ·. :-; '/'
Métreur en Bô.f .1ents

111S, <:ronde rue, ,us
A l),UIMARTIN, tSrlnn-rt-Mnrnr.),

TRAVAIL SOIGNt - ACTIVITÉ

A VENDRE
co upe de 18)f, bois des l'rois Seigneurs
territoire de MIONT'É, i 300 m. de la
route de Meaux it Dammarlin.

Bourrét>s le cent0 fr.. billon ch'ne
el charmr. 10 fr. le stère, hillonnetlc à
la scie 6 fr. le mNre.
S'adressrr ii .11. lEl',18S!WR, garde

1J1Jr(iruber IÎ fr.s.,arl.

L. ETHIS
HORLOGER, BIJOUTIER

à DAMMARTIN, (S-&-M)
81, liranclc Huc, 81

Montres en or et argent Peml ule
Bijoux - Orfèterie - Dorure el réar­
g,mlnre.
Piôr.cs ,Ir. préci:;ion - Remonl:ige

tic p•·nclnlcs ;'i 1 'au 110:·e.
R,'p,m1ti,ms gara11tiu

PRIX MODÉRÉS
La 111aisu11 sn rcco111mantlfoo111· la

soius :ipportrs amt Jiiùces q lui son
conlii•cs. · ':;

1
~

Achat d'Or et d'Aug~nt
On put aussi s'adresser à S11i11/~ 1i·d d1<:j

Milne Vauwe Ethis

Vincent BERTHAULT et FILS
IIOlrI'ICULTIWI\S ;'1 Saint-Mard 1

Lauréats de concours sp~ciaux à la
Société C<:ntrolc d'Horri.:ulturc de
France <:t du département de 111 Seine;
1"<:t 2•prix aux .:srusitions de Pnris et
à l'cxrositiun uni\'ersellc de 1889.­
Nomhrcuscs rècompcns<:s ou médail­
les, or, vermeil et argent.

A LOUER Petit appartement·
p r: vrrr, fraichement deové

-;.J, (ir,111d,0 1·111° ,i J>,1111111.11•ti11

A VENDRE
PHESSOIH A BHAS

5errage système breve té

S'a.-lrt!s.tl..'r ,111 lttll'<',111 ;{11 J1111n1,1I-------------A VENDRE fo11ds ri<! ;\Id dl:
Vins - Aubergiste; épicerie et
ialiac .
S'adreser cbz M. 'ROBERT à Paunarehais

anar errat e7aneztare

ASSURANCES
Sur la Vie et contre l'Incendie

Henri DAMART fils
à SAINT-MARD (Seine-et-M.irnt?

MUSEE DE~ FAMILLES
ÉOITION POPULAIRE ILLlSTRtE

Envoi frJnco cfun numéro 1,pêcim~n sur Jcm,n
de affr.1nchic. - l.ihr.airic Ch. Ocl ..1gr;n:c. 1;
rue Sou01ot , Pari,-, et ckez tous les Jihi-airtC
.A /;owum tnls: Un an, 6 fr; Six mois
3 fr.

Dira/eur-Gb-11111: E. LEMAIUÉ

li. E . Lenarv bammartin
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